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L’OPPORTUNITÉ ET LES CHALLENGES 
DE L’INTERNET MOBILE

Michel Combes, PDG de Vodafone Europe, 
a développé les enjeux liés à l’Internet mobile : 
une révolution radicale qui permettra non 
seulement un accès Internet à des milliards 
de personnes – et notamment dans les pays 
à l’infrastructure fixe insuffisante –, mais 
aussi de supporter l’augmentation continue 
d’Internet en situation de mobilité. Cette 
révolution est la conséquence des investis-
sements des dernières années, qui permettent 
une utilisation proche de celle du réseau fixe 
et une évolution des interfaces facilitant 
l’accès à l’Internet à partir des terminaux 
mobiles. C’est une opportunité formidable 
pour les opérateurs qui n’est pas dépourvue 
de challenges : la progression constante du 
débit moyen et du trafic des données (d’une 
moyenne de 150 mégabits/seconde sur un 
smartphone basique à 750 sur un iPhone) ; 
le modèle économique ne permet pas encore 
de répartir la valeur ajoutée sur l’ensemble 
des acteurs et il faut trouver des solutions qui 
soient propices à l’innovation et à la péren-
nité de l’écosystème.
La réponse stratégique de Vodafone est bâtie 
sur trois axes : le premier est celui des réseaux 
pour supporter l’accroissement des débits et 
la mixité des technologies de haute qualité ; 
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L’évolution technologique dans le secteur des télécoms 
Pour faire le point sur les enjeux de la convergence, l’impact des nouvelles technologies sur la chaîne de valeur, les 
stratégies et les changements-clés dans les télécoms, le groupement avait invité Michel Combes, PDG de Vodafone Europe, 
Jean-Louis Constanza, PDG d’Orange Vallée, et Pierre Barnabé, PDG d’Alcatel-Lucent France. 

le deuxième se situe sur l’écosystème et la 
monétisation des services pour permettre 
l’émergence de nouveaux modèles économi-
ques ; le troisième joue sur les services à 
valeur ajoutée à travers le développement 
d’une “expérience client” propre. 

L’IMPORTANCE DES COMPORTEMENTS 
DES UTILISATEURS 
Jean-Louis Constanza, PDG d’Orange Val-
lée, a partagé la vision de Michel Combes 
en insistant sur le fait que l’enjeu porte sur 
la convergence des services plutôt que sur 
celle des réseaux. Pour vendre un service, il 
faut comprendre la psychologie des utilisa-
teurs et le changement des comportements 
sociaux : au cours de 10 dernières années, 
les consommateurs sont passés d’une men-
talité analytique et séquentielle à une men-
talité de simultanéité, tactile et orale. Ces 

changements sont aussi très emblématiques 
dans l’activité communautaire. Ainsi, les 
350 millions d’utilisateurs de Facebook sont 
connectés, en moyenne, 28 minutes par jour. 
En d’autres termes… les églises sont moins 
fréquentées que Facebook. Ces comporte-
ments témoignent d’un monde très horizon-
tal où les opérateurs sont rapidement 
dépassés par les nouveaux entrants que sont 
Apple, Google, Facebook, etc. et où la 
concurrence s’exacerbe. À titre d’illustration, 
Google rencontre les opérateurs pour leur 
signifier d’arrêter de se charger des appels et 
leur demander de se concentrer sur les infras-
tructures comme la fibre optique. Autrement 
dit, il s’agit de mettre les opérateurs en situa-
tion de grossistes qui seront mis en concur-
rence.
Jean-Louis Constanza partage également 
l’analyse de Michel Combes sur le fait qu’il 
faut trouver une solution dans la répartition 
de la valeur, en précisant que cette répartition 
va être déterminée par la puissance respec-
tive des acteurs, entre les opérateurs comme 
Orange et Vodafone d’un côté et les acteurs 
informatiques comme Google et Facebook 
de l’autre.

LES TROIS ENJEUX POUR LES FOURNISSEURS 
D’INFRASTRUCTURES

Comme expliqué par Pierre Barnabé, PDG 
d’Alcatel-Lucent France, le premier enjeu 
concerne la gestion de la complexité pour 
fusionner l’ensemble des technologies en un 
seul système. Certes, la convergence est en 
marche, mais il y a encore peu de temps les 
technologies étaient complètement séparées. 
Et même aujourd’hui, l’ubiquité – la capacité 
d’obtenir sur différents écrans le même ser-
vice avec le même confort – est encore en 
devenir. Deuxième enjeu : l’explosion du 
trafic, et en particulier celui sur le réseau 
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De gauche à droite : 
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Professionnalisme et transparence
Une rencontre avec Jean-Dominique Senard (H.76), gérant non commandité de 
Michelin et parrain de la soirée de lancement du groupement Finance d’Entreprise 

S
’il fallait résumer en deux mots les pro-
pos de Jean-Dominique Senard, c’est 
certainement le diptyque “profession-
nalisme/transparence” qu’il faudrait 

retenir. Ce sont en effet ces deux qualités 
qui ressortent de la fresque qu’il a tracée de 
ses 30 ans de carrière devant un parterre 
d’une centaine d’anciens et d’étudiants que 
l’annonce de la création du groupement avait 
rassemblés. Des tâches régaliennes qui carac-
térisaient le métier au début de sa carrière à 
la sophistication débridée des montages que 
promeuvent les ingénieurs financiers 
d’aujourd’hui en passant par les mégafusions 
des années récentes, le chemin parcouru est 
considérable.
Et face à cette évolution, les financiers d’en-
treprise ont su s’adapter et faire face aux aléas. 
Pour preuve, dans la crise financière actuelle, 
alors que les banques ont subi des revers qui 
ont défrayé la chronique, rien de semblable 
à ce jour au sein des entreprises industrielles 
et commerciales. Pourtant la crise ne les a 
guère épargnées. Tout d’abord le “credit 
crunch” qui a suivi la faillite de Lehmann 
Brothers. Puis le déstockage et son dévasta-
teur effet multiplicateur, qui fait qu’une baisse 
de la demande finale de 15 % se répercute 
vers l’amont pour aboutir à des baisses de 
production avec des effets démultiplicateurs : 
il faudra un jour analyser l’ampleur de ce 
mouvement dans cette crise.
Quoi qu’il en soit, le financier d’entreprise a 
désormais à assumer des responsabilités 
considérables aux côtés et en symbiose avec 
le directeur général. Et c’est là qu’intervient 
le deuxième élément du diptyque : la trans-
parence.

QUELQUES CONSEILS AVISÉS

Des réponses apportées par Jean-Dominique 
Senard aux questions que l’assistance lui a 
adressées, retenons en vrac : qu’il faut assu-
rer aux “experts”, dont la présence est indis-
pensable au sein des entreprises, une 
perspective de carrière et d’épanouissement ; 
que la capacité des managers à agir en inte-
raction les uns avec les autres (en finir avec 
les “silos” !) est aujourd’hui un ingrédient 
indispensable du succès et constitue à ce 
titre un facteur essentiel d’appréciation de 
leur qualité ; qu’il faut définir pour la fonction 
financière, à l’instar des autres domaines du 
management, des “scorecards” de perfection-
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nements à accomplir et les renouveler rela-
tivement fréquemment (chez Michelin, c’est 
le cas chaque année…) pour éviter aux équi-
pes de sombrer dans une confortable auto-
satisfaction ; que les entreprises ont besoin 
de marchés financiers profonds et actifs, pour 
leurs besoins tant de couverture des risques 
que de financement, et qu’il ne faudrait pas 
qu’un excès de régulation étouffe leur déve-
loppement ; qu’il ne faut pas hésiter à s’en-
tourer de collaborateurs meilleurs que 
soi-même ; qu’il faut, dans une carrière, sai-
sir les opportunités... 
Un grand merci à Jean-Dominique Senard 
pour cette exceptionnelle soirée !

Le Wiki
Retrouvez la vidéo intégrale de l’événement sur le Wiki 

du groupement Technologies Avancées 

http://technologies-avancees.associationhec.com

Inscrivez-vous au nouveau groupement 
Finance d’Entreprise directement sur le 
site de l’Association : www.associationhec.
com

Jean-Dominique Senard (H.76)

mobile. Troisième enjeu : permettre à chacun 
de nous d’utiliser et de créer des applications 
à l’infini. 
Pour répondre à ces enjeux, la stratégie d’Al-
catel-Lucent est basée sur deux axes : le 
premier consiste à transformer l’ensemble 
des réseaux des opérateurs en réseaux de très 
haute capacité qui se composent d’une seule 
technologie, l’IP, et de trois éléments essen-
tiels : la fi bre optique qui permettra de trans-
porter une quantité infinie des données, un 
seul nœud d’accès fi xe capable de gérer dif-
férents types de technologies d’accès haut 
débit, le LTE, Long Term Evolution, qui 
regroupera sous le même standard les tech-
nologies d’accès radio (GSM, GPRS, 3G, 
WiMax, etc.) avec des débits 10 à 20 fois 
supérieurs. Le deuxième axe stratégique est 
la fourniture de solutions aux opérateurs 
permettant d’extraire de leur réseau l’intel-
ligence afin de maîtriser l’utilisation par leurs 
abonnés et l’ouverture à d’autres acteurs pour 
fournir des contenus.

QUELS ENSEIGNEMENTS ?
En résumé, trois points principaux ont été 
révélés par les intervenants : la nécessité 
d’investir pour supporter l’augmentation 
exponentielle des débits et une convergence 
technologique de haute qualité ; le besoin 
de développer un écosystème ouvert et flexi-
ble pour faciliter la création des nouveaux 
modèles économiques, la monétisation des 
services et la répartition harmonieuse de la 
valeur ajoutée ; l’importance du savoir-faire 
en termes d’expérience utilisateur et l’adap-
tation organisationnelle que cela implique 
pour accélérer l’innovation et prendre en 
compte sa nature internationale.

Par Silvia Piunti-Carter (E.08) 
et Christian Coutenceau (E.01)
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